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        Bienvenue à Shadow Valley où le club de motos des Dirty Angels règne. Préparez-vous à vous salir les mains, voici l’histoire de Crow…

      

        

      
        Lorsqu’une femme de son passé débarque pour lui demander de l’aide, Crow n’est pas sûr de pouvoir être le héros qu’elle espère.

      

        

      
        Crow, prétendu motard célibataire, n’en croit pas ses yeux lorsqu’une femme de son passé se présente à sa boutique de tatouage. Elle n’a pas seulement besoin de lui pour masquer une cicatrice créée par un MC rival, mais elle cherche aussi un héros pour l’aider à guérir et à tourner officiellement la page sur un incident tragique. Un qui l’a emportée contre sa volonté dans les ténèbres et qui a éteint sa lumière intérieure pendant des années. Bien qu’il soit prêt à l’aider, il n’est pas sûr de pouvoir incarner l’homme dont elle a besoin. Comment peut-il l’aider alors qu’il n’a même pas affronté les démons qui le hantent, lui ?

      

        

      
        Il y a six ans, Jazz a quitté Shadow Valley après une agression qui a bouleversé sa vision du monde et des hommes. Aujourd’hui, elle est de retour pour s’occuper des cicatrices physiques et mentales que celle-ci a laissées. Elle espère que Crow l’aidera sur les deux plans, mais elle craint qu’il n’y soit pas disposé. Crow a toujours considéré qu’elle était trop jeune, et elle a peur maintenant qu’il la voie comme une personne brisée. Cependant, Jazz sait que le membre de longue date du MCDA est la meilleure personne pour l’aider à avancer. Non seulement déterminée à ce que son passé cesse de contrôler son avenir, elle doit remplacer ses sombres souvenirs par de plus beaux, tout en faisant tomber les barrières qui l’empêchent d’avancer.

      

        

      
        Mais leur différence d’âge sera-t-elle le plus grand obstacle ?
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      Crow entendit le carillon de la porte d’entrée sonner au-dessus de sa machine à tatouer. Il leva les yeux et son cœur fit un bond. Retirant rapidement sa botte de la pédale, il posa le pistolet sur le plateau avant que la ligne droite qu’il traçait ne devienne sinueuse.  

      Putain de merde.

      C’était la dernière personne qu’il s’attendait à voir entrer dans sa boutique.

      Il ne l’avait presque pas reconnue. Elle avait changé.

      Ce n’était pas la fille qu’il connaissait. La personne qui se tenait dans l’entrée d’Encrerie dans l’Ombre n’était pas la même femme qu’il avait connu des années plus tôt.

      Reconnaissable, mais sans vraiment l’être.

      Il se leva et, avant de pouvoir se reprendre, il traversa l’atelier à grands pas, ignorant les plaintes du client qu’il avait abandonné sur la chaise de tatouage.

      À aucun moment, Crow ne ralentit en s’approchant d’elle, même si les yeux verts de la jeune femme s’assombrirent, s’écarquillèrent légèrement et se remplirent rapidement d’une lueur d’incertitude.

      Il n’en tint pas compte non plus.

      Lorsqu’il arriva près d’elle, il la prit dans ses bras, l’écrasant contre lui. Elle se raidit, sa colonne vertébrale devint rigide, ses bras pendant sur les côtés comme des barres de métal. Mais il n’allait pas la lâcher.

      Pas tout de suite.

      Il avait besoin de la tenir, de s’assurer qu’elle était bien réelle.

      Pour se prouver qu’elle existait encore, puisqu’il s’était demandé si elle avait disparu pour toujours.

      Finalement, un gémissement échappa à la femme dont il avait fourré le visage contre son torse, à l’intérieur de son blouson. Ses bras et sa veste de cuir noir enveloppaient son petit corps comme les ailes d’un oiseau protégeant ses petits.

      Mais ce n’était pas un oisillon.

      Oh que non !

      C’était une survivante.

      Le corps rigide de la femme se ramollit soudain, se fondant contre lui, et elle se mit à trembler. Ses bras fins passèrent autour de sa taille, sous son blouson, et elle le serra aussi fort qu’il l’enlaçait, ses doigts agrippant le dos de son T-shirt. Il enfonça son visage dans les cheveux de la femme et ferma les yeux.

      Il ne savait pas pourquoi elle était là. Il s’en fichait. Tout ce qu’il savait, c’était qu’elle était rentrée.

      — Jasmine, murmura-t-il.

      Et, putain, il sentit son œil le piquer. Il cligna des yeux.

      — Hé ! hurla son client. Organisez vos satanées retrouvailles une autre fois. Je te paye pour que tu termines aujourd’hui.

      Ces mots irrités firent sursauter Jazz dans ses bras.

      — C’est bon, Kachina, je m’en occupe, murmura-t-il dans les cheveux de la jeune femme.

      Sans la lâcher, il tourna la tête et dirigea son regard vers l’homme assis sur sa chaise enveloppée de plastique.

      — Je suis fermé. Tire-toi.

      — Mais…

      — Je n’ai pas bégayé, putain. Fermé. Urgence familiale.

      — Mais… bredouilla l’homme.

      — Essuie-le, couvre-le, nettoie-le. Pommade A&D. Reviens dans deux semaines, je finirai gratuitement. C’est compris ?

      — Mais…

      — Pas de mais, répondit Crow en désignant la porte du menton. Dehors.

      Avec un grognement et une mine renfrognée, l’homme se leva de la chaise et attrapa son T-shirt qui se trouvait à proximité. Crow le surveilla alors que le client passa devant lui, maintenant le visage de Jazz contre sa poitrine.

      — Deux semaines, dit l’homme avant de se diriger vers la porte d’entrée.

      — Deux semaines, confirma Crow en lui adressant un signe de tête appuyé. Sans frais.

      — Bien.

      — Bien, répéta Crow.

      Une fois la porte refermée, il prit une longue et profonde inspiration, puis il souffla lentement. Ensuite, il relâcha la jeune femme et la tint par les épaules devant lui, afin de pouvoir mieux la regarder.

      — Kachina, murmura-t-il. Ma belle.

      En apparence, elle avait l’air d’aller bien, mais cela ne voulait pas dire que c’était le cas.

      Ses cheveux blonds étaient maintenant bruns. En fait, ils étaient noirs, ce qui faisait paraître sa peau encore plus claire qu’elle ne l’était déjà.

      Il détestait cela.

      Elle portait un épais mascara noir, et une trop grosse couche de merde recouvrait la beauté naturelle de son visage.

      Il détestait aussi ce maquillage.

      Mais ce furent ses yeux. Quelque chose qu’elle ne pouvait ni changer ni cacher, cela lui tordit les entrailles. Ce regard d’un vert autrefois éclatant semblait creux. Vide. Éteint.

      Rien à voir avec celui qu’elle avait à ses vingt-deux ans. La dernière fois qu’il l’avait vue. Quand elle avait été la souris domestique de Hawk. Quand elle avait été étudiante. Insouciante.

      Vivant la belle vie. Sans aucun souci. Tout son avenir devant elle.

      Ce futur avait reçu un putain de coup de pied dans les couilles.

      Mauvais endroit. Mauvais moment.

      Elle avait été un dommage collatéral dans une guerre qui ne la concernait pas.

      Ouais, elle faisait partie du MCDA parce que son grand-père était l’un des plus anciens membres qui n’étaient pas derrière les barreaux ou ne vivait pas dans la clandestinité. Mais elle n’avait rien demandé.

      Sa mère avait voulu mieux pour sa fille et elle, alors, après sa naissance, les parents de Jazz avaient déménagé à quelques heures de Shadow Valley. Une autre ville. Un autre État. Une autre vie. Jusqu’à ce qu’ils ne puissent plus payer les frais de scolarité de leur fille.

      Alors, à dix-huit ans, Jazz était revenue à Shadow Valley. Au club. Auprès de ses grands-parents pour que le MCDA puisse couvrir les frais de son éducation.

      Ce qui était censé l’aider lui avait plutôt fait du mal.

      Après coup, elle était retournée chez elle, à New York. Pour guérir. Pour se cacher. Pour oublier.

      Il n’avait jamais cru qu’elle reviendrait. Tout le monde avait pensé ne plus jamais la revoir.

      Au cours des six dernières années, elle avait ignoré les appels, les messages et les emails de tout le monde.

      Chacun d’eux, putain.

      Il se demandait, pourquoi maintenant ? Et pourquoi lui ?

      Elle était peut-être passée à la chapelle ou à la Taverne du Cheval d’Acier avant de venir à sa boutique.

      — T’es revenue pour de bon ?

      — Non, j’ai terminé mon diplôme en ligne il y a un moment, répondit-elle en secouant la tête et évitant son regard. Je n’ai aucune raison de rester. Je suis seulement venue te voir.

      — Grizz et Maman Ourse en sont deux bonnes. Tu leur manques.

      — Ouais, je leur rendrai visite avant de partir, indiqua-t-elle en hochant la tête et fixant le sol.

      — Kiki… Hawk.

      Elle pencha la tête, le regardant à travers l’épaisse pellicule noire qui recouvrait ses yeux. Elle devait se débarrasser de cette merde qui couvrait son visage. Ce n’était pas elle. Ce n’était pas Jazz.

      — Je… Kiki… Ça sera peut-être trop dur. Elle comprendra.

      — Elle pense que c’est sa faute, murmura-t-il. On lui a tous dit que non. Elle a peut-être besoin de l’entendre de ta bouche.

      — Crow… murmura-t-elle.

      — Kachina, Keeks a besoin de l’entendre de ta bouche. J’pense que ce serait bien pour vous deux.

      Il lui tendit le bras, mais elle le repoussa brusquement et recula d’un pas.

      — Je ne sais pas si j’en suis capable.

      Crow étudia un moment la jeune femme. Elle avait mûri depuis la dernière fois qu’il l’avait vue, brisée et meurtrie dans ce lit d’hôpital. Depuis, ses courbes s’étaient légèrement arrondies, mais pas assez. Ses seins avaient légèrement gonflé. Mais sa taille était trop fine, son visage trop mince. Dans son jean effilé glissé dans de lourds rangers, ses longues jambes ressemblaient à des bâtons. Elle faisait son possible pour rester anormalement maigre, éviter les courbes qui pourraient attirer les hommes. Elle voulait passer inaperçue. Inapprochable.

      Quoi qu’il en soit, il lisait en elle. Elle essayait de cacher ce qu’elle devrait être, mais elle ne pouvait pas se cacher de lui.

      Qu’elle le veuille ou non, elle devait rester dans les parages au moins pendant les six prochains mois pour que Maman Ourse puisse bien la nourrir. Remplir les creux de ses joues, mettre de la chair sur ses os. Faire pousser ces cheveux teints et enlever cette merde sur son visage.

      Jazz était toujours là, cachée par quelqu’un d’autre. Elle portait un masque. Une armure.

      — Grizz et Maman Ourse savent que t’es en ville ?

      — Pas encore.

      — Mais tu vas les voir ?

      — Ouais.

      Son ton ne lui semblait pas convaincant.

      — Tu le jures ?

      Pour éviter son regard, les yeux de Jazz parcoururent la boutique, se posant sur la chaise désormais vide, les croquis scotchés aux murs, les piles disparates de magazines sur les tatouages. Sa boutique n’était pas raffinée, mais elle était fonctionnelle. Il faisait son travail et rapportait au club une somme d’argent décente, dont il profitait aussi.

      — Alors… qu’est-ce que tu fais ici, Kachina ?

      — J’ai besoin d’encre et je sais que t’es le meilleur. Je serais bête d’aller voir quelqu’un d’autre.

      Elle avait traversé la pièce et regardait maintenant les flashs que toutes les boutiques de tatouage d’Amérique placardaient sur leurs murs. Mais Crow détestait le banal. Il préférait les dessins personnalisés et essayait toujours de convaincre ses clients d’opter pour cette solution. Il s’était même associé à Jag pour concevoir des œuvres spéciales à tatouer sur des clients prêts à payer cher pour une pièce originale de M. Jagger Jamison.

      — T’as quelque chose en tête ?

      Elle secoua la tête, fixant toujours les tatouages soporifiques que monsieur tout le monde avait. Des ancres. Des cœurs. Des roses. Des bandes tribales typiques portées par des hommes blancs qui se trouvaient cool, mais ne comprendraient jamais que ces motifs n’avaient aucune signification.

      — Alors, j’vais faire quelque chose de spécial, juste pour toi.

      Elle acquiesça, mais resta silencieuse.

      — Viens, ma belle, murmura-t-il.

      Elle baissa la tête et son corps s’immobilisa.

      — Viens, répéta-t-il.

      Les yeux sombres, elle se retourna lentement en mordant sa lèvre inférieure.

      — J’ai besoin de vérifier que t’es bien réelle. T’es vraiment là, putain.

      Elle acquiesça silencieusement et s’avança lentement vers lui. Mais il la rejoignit à mi-chemin et l’entoura à nouveau de ses bras. Il n’arrivait pas à la tenir suffisamment près de lui. Il aurait aimé pouvoir l’absorber jusqu’à ce qu’il puisse la soulager du passé et de sa souffrance, puis l’aider à avancer et à retrouver la vie qu’elle méritait.

      — Tu m’as manqué, Kachina, murmura-t-il dans ses cheveux. Je suis tellement content que tu sois venue me voir plutôt que d’aller chez un autre tatoueur aléatoire.

      — Je n’irais nulle part ailleurs, assura-t-elle en levant le visage, et il recula sa tête pour la regarder dans les yeux.

      Il acquiesça, et ses narines se dilatèrent tandis qu’il refoulait toutes les émotions qui le submergèrent.

      Au bout d’un moment, il la lâcha et recula pour lui laisser un peu d’espace.

      — Où tu le veux ?

      Lorsqu’elle porta la main sur son bas-ventre, il se figea. Il ferma les yeux une seconde. Plutôt trente. Peut-être même une minute. Il n’avait jamais vu ce qu’ils lui avaient fait. Il en avait seulement entendu parler. S’il la tatouait à cet endroit, il serait obligé de le voir. Il devrait voir l’endroit où les Shadow Warriors avaient laissé une empreinte permanente avec leur couteau. Où ils avaient laissé un message aux Dirty Angels.

      La violer n’avait pas suffi. Ils l’avaient aussi bien détruite à l’intérieur qu’à l’extérieur.

      Ils leur avaient envoyé à tous un message clair pour leur montrer à quel point ils étaient vulnérables.

      — C’est dur, ma belle, avec le tissu cicatriciel. Tu dois le savoir.

      — Le chirurgien plastique a fait de son mieux, mais je peux encore la voir. Je les vois tous les jours, Crow. Je refuse de voir plus longtemps ce truc horrible. Je veux voir quelque chose de beau. J’ai besoin que tu fasses ça pour moi.

      Il ne voulait pas les voir. Non. Il voulait refuser. Lui dire que c’était impossible.

      Mais elle irait autre part. Et ce serait encore pire pour lui. Savoir qu’elle ferait confiance à un inconnu pour retoucher son ventre parce qu’il avait refusé. Ou pire, elle se retrouverait chez un griffeur qui ne ferait qu’empirer les choses, lui faisant un tatouage qui aurait pu être dessiné par un enfant de maternelle.

      Ses mots se coincèrent dans sa gorge, alors il se tut, se la racla et essaya à nouveau.

      — Jazz, j’dois la voir. Il va falloir me la montrer pour que je sache sur quoi je travaille.

      Elle le fixa un moment, les yeux désespérément vides. Puis quelque chose bascula en elle, comme si elle s’était secouée mentalement, et elle acquiesça. Ses mains se portèrent aux boutons de son jean, et il émit un bruit avant de pouvoir se retenir.

      Elle se figea.

      — Attends, marmonna-t-il, marchant rapidement jusqu’à la porte d’entrée, la verrouillant et faisant basculer le panneau d’« ouvert » à « fermé ».

      Puis, d’un pas mesuré, il prit son temps pour revenir vers elle, au centre de son magasin, sous les lumières fluorescentes.

      — OK, ma belle, dit-il, non sans difficulté. Montre-moi.

      Il se prépara tandis que les mains tremblantes de la jeune femme déboutonnaient son jean. Au milieu de la boutique silencieuse, le bruit de la fermeture éclair sembla beaucoup trop fort.

      Il pouvait entendre la respiration rauque de quelqu’un. Était-ce la sienne ?

      Putain, non. C’était celle de Jazz. Il retenait son souffle. Patientant.

      Putain. Il ne voulait pas voir ce que ces salauds lui avaient fait. Il valait mieux s’abstenir.

      Putain.

      Putain.

      Putain.

      Elle baissa un peu son jean, et il aperçut une culotte noire, puis la main de la femme agrippa son T-shirt pour le remonter lentement.

      Le cœur de Crow battait fort dans ses oreilles, la boule dans sa gorge restait en place malgré les efforts qu’il fournissait pour déglutir.

      Putain.

      Putain.

      Putain.

      — Putain de merde.

      Cela lui échappa avant qu’il ne puisse se retenir.

      Le corps entier de Jazz fut secoué, et elle relâcha rapidement son T-shirt pour se couvrir à nouveau.

      Il avait besoin de mieux voir. Il ne l’avait pas bien aperçu. Il devait examiner sur quelle base il allait travailler.

      Ces putains d’enculés.

      S’il l’avait trouvée pâle avant, maintenant, elle ressemblait à un fantôme. Ses yeux verts, bordés de larmes, paraissaient immenses au milieu de son visage blanc.

      — Je… je sais… c’est…

      — Non, Kachina, le coupa Crow en secouant la tête. Quoi que tu penses… Juste, non.

      Il s’approcha d’elle, et les yeux écarquillés de la femme suivirent chacun de ses pas. Lorsqu’il fut face à elle, il s’agenouilla à ses pieds. Avec des gestes lents, il souleva son T-shirt avec précaution.

      Il fixa le rappel qu’elle avait. Celui qu’elle voyait tous les jours de sa vie.

      Le mot « MCSW » avait été gravé à l’aide d’une lame sur son bas-ventre. Sa jeune peau tendre avait été profondément tailladée.

      Si profondément que les lettres, que cet enfoiré de Black Jack avait inscrites en elle, étaient encore visibles malgré les sutures. Même après l’intervention d’un chirurgien plastique qui avait probablement fait de son mieux. Les lignes étaient fines et irrégulières, mais elles étaient toujours là.

      Elles ne disparaîtraient jamais. Il comprenait donc le besoin qu’elle avait à les dissimuler. Mais il n’était pas sûr que son travail serait suffisant.

      — Le docteur ne peut rien faire de plus ? demanda-t-il doucement.

      Parce que s’il pouvait faire quelque chose, elle devait d’abord prendre cette voie.

      — Non. J’ai attendu qu’ils aient fait tout leur possible pour venir te voir. Ils ont fini. Mais c’est toujours là.

      — Ouais, murmura-t-il. J’vais la toucher, d’accord, ma belle ?

      Elle ne lui répondit pas, mais quand il leva les yeux vers elle, elle hocha la tête.

      — OK. Dis-moi d’arrêter si tu veux. J’ai besoin de savoir sur quoi j’vais travailler. C’est bon ?

      — Ouais, souffla-t-elle.

      D’une main maintenant son T-shirt juste au-dessus de la cicatrice, il déploya ses doigts et la toucha doucement. Il passa le bout de ses doigts sur la peau abîmée, sentant l’épaisseur et la résistance du tissu cicatriciel. Se demandant comment il allait pouvoir la contenter.

      Elle comptait sur lui pour améliorer les choses et il n’était pas sûr que son intervention serait suffisante.

      Comment allait-il la réparer ?

      Putain.

      Ce qui devrait être une peau lisse, une toile parfaite pour son art, était loin de l’être.

      — Ça va être douloureux, continua-t-il doucement d’une voix apaisante. Va falloir prendre le contour. La dessiner. Ça va prendre du temps.

      Au moins, c’était une bonne raison pour qu’elle reste un peu dans les parages.

      — J’vais pas le terminer en une seule fois. La douleur va te donner envie de t’arracher la peau, Kachina. J’veux que tu le saches. On va faire des petites sessions. Tu m’as compris ?

      — J’adorerais m’arracher la peau, murmura-t-elle.

      Il leva à nouveau les yeux. Elle le fixait, une lueur tourmentée dans ses yeux.

      — Pas de cette façon, ma belle. Ça sera peut-être insupportable.

      — Je suis habituée à la douleur.

      — J’aimerais pouvoir t’en débarrasser, mais je ne peux pas, dit Crow en grimaçant aux mots de Jazz. Par contre, je vais faire ce que je peux. Je te le promets.

      Elle plaça sa main sur la sienne, qui était toujours écartée sur la peau chaude, mais irrégulière, de son bas-ventre.

      — Aide-moi à oublier.

      Il n’était pas sûr d’en être capable, mais il allait essayer.

      Il acquiesça et se leva, lui prenant la main et l’entraînant vers le fauteuil de tatouage.

      — Je n’ferai rien ce soir. Je vais juste prendre le contour. J’commencerai à dessiner demain, d’accord ?

      — Je ne peux pas rester ici trop longtemps, Crow, indiqua-t-elle en se glissant sur la chaise inclinée et s’allongeant.

      Il prit un marqueur et une grande feuille de papier calque, puis retourna près de la chaise. Il jeta un coup d’œil à la jeune femme étendue, ses yeux vert jade le contemplant. Remplis de confiance.

      Malgré tout ce qu’elle avait enduré, elle lui faisait confiance.

      Il ne pouvait pas la décevoir.

      — J’vais placer ça sur la zone et en faire le contour, d’accord ? Comme ça, je saurai sur quelle taille me baser.

      Elle acquiesça et remonta son T-shirt d’une main, tout en baissant son jean ouvert de l’autre.

      Il s’installa sur son tabouret et se rapprocha. Il plaça soigneusement le papier calque sur la peau abîmée de Jazz et fit quelques marques avec le Sharpie. Là où se trouvaient les os saillants de ses hanches. Le haut de son pubis. Son nombril. Délimitant sa zone de travail.

      Lorsqu’il eut terminé, il souleva le papier et le posa sur le plateau à côté de lui.

      — Attends, dit-il pour l’arrêter alors qu’elle remettait ses vêtements en place.

      Elle sursauta lorsqu’il baissa la tête et posa sa joue sur cette fameuse zone, lui tournant le dos.

      Je suis désolé, ma belle. Tellement désolé, putain.

      Sous sa joue, le ventre de Jazz se soulevait et s’abaissait à chaque respiration, et il ferma les yeux. Il ignorait combien de temps il resta ainsi, mais la main de la femme finit par caresser ses cheveux, descendant le long de sa longue tresse. Puis il les sentit, ses doigts retirant le ruban à l’extrémité, dénouant chaque mèche.

      Normalement, il refusait qu’on touche à ses cheveux, mais il ne l’arrêta pas.

      Il l’autorisa à faire quelque chose qu’il ne permettait à personne d’autre. Lentement, méthodiquement, elle s’affaira jusqu’à libérer ses cheveux. Elle les lissa sur la peau exposée de son ventre et commença à les peigner délicatement avec ses doigts.

      — J’aime tes cheveux. Je les ai toujours aimés. J’ai toujours voulu faire ça, confia-t-elle doucement. La couleur est magnifique.

      Il se tourna jusqu’à ce que sa joue gauche soit posée sur le ventre de la jeune femme, se mettant face à elle.

      — La couleur me va bien. Pas à toi.

      — J’avais besoin de changer, indiqua-t-elle en hochant la tête.

      — Ce n’est pas toi, Kachina.

      — Je ne sais pas qui je suis.

      Entendre cela lui donna l’impression de se faire poignarder. Une douleur qu’il n’était pas près d’oublier.

      — Elle est toujours là. Peut-être que tu n’arrives pas à bien la voir, mais moi, j’y arrive. Je te vois, ma belle. Et tout le monde se souviendra aussi de qui t’es. Personne n’a oublié. Ce tatouage va prendre du temps. Tant que tu seras ici, tout le monde voudra te voir.

      — Je ne suis pas sûr d’être prête.

      — Au moins Grizz et Maman. OK ?

      — Je promets de leur rendre visite avant de partir. Mais en vérité…

      Elle s’interrompit, mais poursuivit le mouvement dans les cheveux de Crow.

      — Je ne suis pas venue te voir juste pour l’encre. J’espérais…

      — T’espérais quoi ?
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      Elle était venue en ville dans un but précis. Pas seulement pour l’encre, mais pour quelque chose de complètement différent. Maintenant qu’elle était dans sa boutique et voyait Crow en personne après toutes ces années, elle doutait qu’il soit prêt à le lui donner.

      Cependant, il était temps.

      Elle ne connaissait personne de mieux que lui pour l’aider à avancer.

      Son passé devait cesser de contrôler son avenir. Elle devait faire tout son possible pour effacer ces souvenirs.

      Elle ne pouvait pas le faire chez elle, à Buffalo. Elle devait le faire ici. À Shadow Valley.

      Elle devait y parvenir avec l’homme qui avait délicatement posé sa joue sur son ventre, son souffle chaud caressant sa peau. La zone qu’elle cachait toujours de son mieux. Plus de bikinis. Plus de chemisiers de poupée. Rien qui puisse exposer ses cicatrices externes au monde, qui, à son tour, pourrait exposer celles qu’elle avait à l’intérieur.

      Elle les cachait pour que personne ne pose de questions, parce qu’elle ne voulait pas penser aux réponses.

      Maintenant, Crow disait que le tatouage prendrait du temps. Cela signifiait qu’elle devrait rester ici pendant un moment.

      Et bien qu’elle ait promis de rendre visite à ses grands-parents, elle n’était pas sûre de vouloir rester avec eux. Elle ne souhaitait pas être dorlotée ou choyée. Cela pourrait compliquer son retour.

      Mais elle n’était pas non plus prête à rester avec quelqu’un d’autre. Hawk et Kiki insisteraient probablement pour qu’elle reste chez eux. Mais ils avaient Ashton maintenant, d’après ce que lui avait dit sa grand-mère. Et la maison de Hawk en ville n’avait que deux chambres.

      Encore une fois, elle n’était pas sûre de vouloir voir Kiki pour l’instant. Ou Hawk. Elle n’avait connu la femme que peu de temps avant que cela arrive.

      Elle avait essayé de sauver la femme de Hawk, mais n’y était pas parvenue. Elle avait échoué. Jazz n’était pas sûre que Hawk pourrait le lui pardonner. Elle ne lui en voudrait pas si c’était le cas.

      Quoi qu’il en soit, elle était heureuse que la relation entre Hawk et Kiki ait résisté à tout ce que sa femme avait subi. D’après ce que disait Maman Ourse, ils étaient parfaits l’un pour l’autre.

      Parfaits.

      Contrairement à elle. 

      Elle était défectueuse. Elle ne savait pas si elle trouverait un jour ce que ces deux-là avaient.

      Mais elle était persuadée d’une chose. Qu’elle ne trouverait jamais ce genre de relation si elle ne dépassait pas les barrières qui l’empêchaient d’avancer.

      Il était donc temps. Venir à Shadow Valley et demander de l’encre à Crow était l’excuse parfaite pour voir l’homme qui l’avait toujours appelée Kachina.

      Esprit.

      Dès qu’elle l’avait aperçu chez Hawk alors qu’elle dansait à l’autre bout du salon, ses écouteurs dans les oreilles, son corps bougeant au rythme de Thunderstruck d’AC/DC.

      Elle avait entonné les paroles à pleins poumons, vraisemblablement en chantant faux. Jouant alternativement de la guitare et de la batterie alors qu’elle se trémoussait, les yeux fermés. La musique la traversait, lui faisant oublier le reste du monde.

      À l’époque, elle avait eu à peine dix-huit ans. Lorsqu’elle avait ouvert les yeux et remarqué qu’il la regardait, elle avait poussé un cri de surprise, son cœur bondissant presque de sa poitrine, puis elle avait eu le souffle coupé.

      Pas de peur, mais devant la beauté de l’homme qui se tenait devant elle, les bras croisés sur le torse.

      Des yeux sombres, presque noirs, une peau dorée et parfaite, une longue tresse noire qui ferait l’envie de n’importe quelle femme. Ses hanches étroites, les muscles saillants de ses bras et de son cou. Et pas un tatouage en vue.

      Si Crow n’avait pas porté une veste du MCDA, elle n’aurait eu aucune idée de son identité et de la raison de sa présence dans la maison.

      Bêtement, elle avait laissé la porte d’entrée ouverte. Lorsqu’elle avait emménagé, deux semaines plus tôt, Hawk avait insisté pour qu’elle la ferme toujours à clé. Surtout quand il était absent.

      Et il n’était pas là.

      Non, elle s’était retrouvée seule avec le bel inconnu dont les coins des lèvres étaient courbés, ses yeux sombres plissés tandis qu’il la regardait attentivement, avec amusement.

      Elle se souvenait de son cœur qui avait martelé sa poitrine ce jour-là, même après sa surprise initiale. De son pouls qui avait palpité dans sa gorge, une vague de chaleur l’envahissant et s’installant dans les parties vierges que personne n’avait touchées à part elle-même.

      Elle n’avait jamais réagi de la sorte devant un garçon ou un homme auparavant. Sur le moment, elle avait attribué le changement dans son rythme cardiaque à la surprise.

      Plus tard, elle avait réalisé s’être trompée.

      Complètement.

      — Si ça doit prendre du temps, j’aurai besoin d’un endroit où rester. Juste temporairement. Jusqu’à ce que… Je sais…

      Elle secoua la tête.

      — Tu n’as qu’une chambre au-dessus de la chapelle, alors…

      Lorsqu’il releva la tête et s’adossa à sa chaise, elle ressentit son absence. Elle prit la main qu’il lui offrit, les doigts chauds de l’homme s’enroulant autour des siens alors qu’il l’aida à se redresser.

      Ses cheveux, désormais détachés, tombèrent en cascade noire et soyeuse autour de ses épaules, ondulant tandis qu’il secoua la tête.

      — Non. J’ai déménagé. J’ai une maison. Sans danger. Sécurisée.

      — T’as une maison ? Où ça ? En ville ?

      — Le club a construit un endroit pas loin de la chapelle. Pour ceux d’entre nous qui ont une famille.

      L’estomac de Jazz se serra, et elle s’efforça de ne pas laisser transparaître la déception qu’elle ressentit à ses mots.

      — T’as une famille maintenant ?

      Il secoua à nouveau la tête et Jazz voulut toucher une fois de plus ses cheveux. Pour résister à l’envie, elle replia ses doigts dans ses paumes, car les cheveux de l’homme étaient sacrés pour lui. Il ne laissait jamais qui que ce soit y toucher. Elle s’étonnait qu’il ne l’ait pas arrêtée quelques instants plus tôt.

      — Non. Mais j’ai quarante ans maintenant, Kachina. Il était temps que j’parte de la chapelle.

      Et c’était peut-être un autre problème qui se poserait à lui. Leur différence d’âge.

      Le même problème qu’il avait soulevé toutes ces années plus tôt. Quand elle avait à peine eu dix-huit ans et que lui avait été dans sa trentième année.

      Cependant… ce qu’elle attendait de lui… ce dont elle avait besoin… n’impliquait rien à long terme. C’était juste quelque chose qui lui ferait prendre la bonne direction. Autrement dit, vers l’avant. Parce qu’elle était fatiguée de stagner.

      D’être coincée.

      Figée.

      Elle avait besoin d’une petite flamme, pas d’un brasier crépitant, pour faire fondre les cristaux de glace qui obstruaient ses veines.

      Et maintenant qu’elle avait vingt-huit ans et lui quarante, l’âge ne devrait plus être un problème. À moins qu’il ne le perçoive encore comme tel. Si c’était le cas, elle espérait le convaincre du contraire.

      — Combien de temps ça va prendre ?

      — T’as combien de temps ? demanda-t-il, ses yeux d’onyx scrutant son visage.

      Elle haussa une épaule. Elle avait espéré ne rester en ville qu’un jour ou deux au maximum. Maintenant…

      Elle était prête à rester aussi longtemps qu’il le faudrait pour obtenir ce dont elle avait besoin. Encre ou autre.

      — Le tissu cicatriciel est coriace. Il ne retient pas l’encre comme…

      — La peau normale ? termina-t-elle pour lui.

      — Il n’est pas aussi poreux. J’vais devoir m’y reprendre à plusieurs fois. Laisser cicatriser, puis repasser dessus. Je veux bien faire les choses.

      — Ça a l’air d’être un long processus.

      — Peut-être. Je n’en serai pas sûr tant que je n’aurai pas commencé et que la première série n’aura pas cicatrisé. Ensuite, je devrai faire des retouches.

      — Ça va durer des mois, murmura-t-elle.

      — Ouais. Le mieux serait de venir ici une fois par mois, peut-être. On en fait une partie, on laisse cicatriser, tu reviens, et je m’attaque à la prochaine série. Ça t’irait ?

      — J’ai mis environ quatre heures pour venir ici.

      Quatre heures, ce n’était pas si mal. C’était faisable une fois par mois. Mais elle n’était pas sûre d’être prête à faire les voyages. Cela retarderait ses deux objectifs. Et elle avait déjà attendu assez longtemps.

      — Ou tu pourrais rester…

      — Je ne veux pas être un fardeau pour Grizz et Maman Ourse.

      Ni être étouffée.

      — Avec moi.

      Bouche bée, sa respiration devint superficielle.

      — J’ai une maison plus grande que mes besoins, poursuivit-il, avant qu’elle puisse répondre. L’aide serait bienvenue.

      L’aide. L’excitation de son invitation initiale s’envola.

      — Une souris domestique, dit-elle, ce qui sortit d’un ton plus plat qu’elle ne l’aurait voulu.

      — Ouais, mais t’as probablement un putain de boulot. Avec ton diplôme de l’université et tout.

      Le seul travail qui l’attendait était celui d’un magasin de guitares qui la payait au SMIC. Elle n’avait jamais rien fait de son diplôme en gestion d’entreprise. Ce n’était rien de plus qu’un bout de papier accroché au mur de la maison de ses parents, dans un cadre en plastique bon marché.

      Elle n’était allée au bout de ses études que parce qu’ils avaient insisté et que le MCDA avait payé sa dernière année. Elle ne savait pas exactement pourquoi. Peut-être que Z avait souhaité qu’elle l’aide à gérer les entreprises du club. Mais si c’était le cas, il n’avait jamais insisté sur l’idée une fois qu’elle avait eu son diplôme en main.

      Mais une souris domestique, c’était pire que le SMIC. C’était pour les jeunes femmes sans emploi. Une étudiante. Ou n’importe qui d’autre.

      Pas pour une jeune femme de vingt-huit ans, titulaire d’un bachelor.

      Être une souris domestique ne rapportait rien. Il n’y avait pas de loyer. La bouffe était gratuite. Vous cuisiniez, faisiez le ménage et les courses. Vous teniez la maison. Tout cela gratuitement, putain.

      Votre « salaire » équivalait au toit au-dessus de votre tête et à la nourriture dans votre ventre. Vous aviez une protection. Dans la plupart des cas.

      Elle avait aimé chaque minute de la vie avec Hawk. Elle avait pu faire ce qu’elle voulait et avait eu la plupart du temps la maison pour elle.

      Et quand Hawk était chez lui, il avait été agréable à côtoyer. Il n’avait pas été non plus désagréable à regarder. Surtout quand il s’était promené dans la maison avec une simple serviette autour de ses hanches.

      Les rares fois où elle avait reçu ses copines, elle avait dû leur fermer la bouche, car elles étaient restées bouche bée devant lui, la bave s’accrochant parfois à la commissure de leurs lèvres.

      Mais aussi sexy que soit Hawk, il n’était pas pour Jazz. De toute façon, il n’aurait jamais fait le premier pas.

      Non.

      Nan.

      Le moment où Crow l’avait surprise en train de danser et de chanter dans le salon, après avoir totalement ignoré qu’elle avait été observée…

      Cela avait été à ce moment-là qu’elle avait su.

      Cependant, les choses ne s’étaient pas déroulées comme elle l’avait espéré.

      — … Juste une idée, disait-il.

      Quoi ?

      Elle avait raté quelque chose.

      — Mon travail n’est que temporaire, murmura-t-elle.

      Ouais, depuis quatre ans.

      — Jusqu’à ce que je trouve mieux.

      Bien qu’elle n’ait jamais fait l’effort de chercher.

      Même si elle ne gagnait pas grand-chose, elle aimait travailler au magasin de guitares. Elle adorait être entourée d’instruments qui l’éloignaient de la réalité.

      Avec une guitare dans les mains et des paroles sur ses lèvres, elle était transportée ailleurs. En jouant, elle se perdait. Oubliait le passé. Ignorait l’avenir. Elle vivait le moment présent alors que ses doigts se déplaçaient sur les cordes pour jouer la note suivante. Chanter la prochaine phrase d’une chanson.

      Cela comblait son vide intérieur.

      Le propriétaire du magasin l’adorait. Elle s’asseyait dans un coin et jouait, ignorant les allées et venues des clients quand elle devait plutôt vendre.

      Non, Jake ne s’était jamais plaint parce que son interprétation attirait les gens. Par beau temps, il laissait la porte ouverte. Les promeneurs qui venaient au centre commercial et passaient par là s’arrêtaient, entraient et restaient un moment.

      Chaque fois qu’elle travaillait, il vendait des guitares et des accessoires, et de nombreuses leçons étaient réservées.

      Les gens lui donnaient même des pourboires. Jake le voyait et ne disait rien. Elle était bénéfique pour les affaires.

      Mais elle ne pourrait jamais vivre avec ce qu’elle gagnait là-bas.

      Alors, ouais. Son travail n’était que provisoire.

      — Rien ne t’empêche donc de partir, déclara-t-il en reculant son tabouret et se levant.

      Il lui tendit à nouveau la main qu’elle prit. Celle-ci était tellement plus large et chaude que la sienne. Sa peau dorée présentait un teint somptueux à côté de sa pâleur. Anciennement, elle vénérait le soleil. Maintenant, elle l’évitait.

      Il l’aida à se lever et elle remit son jean en place. Avant qu’elle puisse l’attacher, les longs doigts de l’homme étaient là, le faisant à sa place.

      Lorsque le dos de ses doigts effleura sa peau, elle frissonna.

      Il ne craignait pas de la toucher, mais cela ne l’étonnait pas. Elle s’attendait à ce que la plupart des hommes qui étaient au courant de ce qui lui était arrivé aient peur de la proximité. De la toucher. Même pour une étreinte.

      Pas Crow. Jamais. Il avait toujours eu besoin de toucher les gens. C’était sa façon de communiquer. Tous ceux qui le connaissaient y étaient habitués. Personne ne trouvait cela offensant parce qu’il le faisait avec douceur. C’était tout simplement naturel. C’était la façon de faire de Crow.

      Une vague d’excitation la traversa, et ses mamelons se durcirent. Alors qu’il remit son T-shirt en place, elle ferma les yeux et déglutit.

      Bon sang, elle se sentait vivante. Pour une fois. Il ignorait l’effet qu’il lui faisait. Son simple contact innocent.

      Le plus beau fut qu’elle ne recula pas. Elle ne ressentit pas le besoin de s’échapper. La panique ne la dévora pas.

      Non, au lieu de désirer qu’il s’arrête, elle voulait sentir ces doigts parcourir le reste de son corps.

      — Kachina, chuchota-t-il. Ça va ?

      Oh que oui, elle allait bien ! Elle ressentait quelque chose qu’elle avait cru ne jamais éprouver à nouveau.

      Du pur désir. Chercher les caresses. Désirer être intime.

      De tenir un homme contre elle et de le laisser la toucher partout.

      Elle ouvrit les yeux et croisa les siens. Son regard sombre était braqué sur elle, baigné d’inquiétude et de préoccupation.

      — Désolé, je… commença-t-il, ses mains le long de son corps.

      — Non. Non, ne t’avise pas de t’excuser. Arrête.

      — Je ferai mieux, promit-il en levant les mains.

      — Non. C’est toi. C’est la personne que t’es. Ne change pas ce que t’es pour moi.

      — Je ne changerai pas. Je serai juste plus prudent.

      — Non. Je ne suis pas fragile. N’aie pas peur d’être… toi-même. Je suis déjà brisée, alors tu ne pourras pas faire plus.

      Sa voix s’était cassée sur le dernier mot, et elle se racla rapidement la gorge.

      — Jazz, murmura-t-il, les sourcils abaissés.

      — J’accepte ton offre. Je le ferai. Aussi longtemps qu’il le faudra pour terminer ce tatouage. Je… Mais sans travail, je n’aurai pas d’argent. Par expérience, je sais qu’être une souris domestique ne paye rien du tout, tenta-t-elle de plaisanter, mais l’expression soucieuse de son interlocuteur ne se transforma pas. Si tu veux, je peux aussi m’occuper de nettoyer et organiser la boutique en échange de l’encre. Est-ce que ça te conviendrait ?

      — Peut-être…

      — Non, trop tard. Tu ne vas pas faire marche arrière maintenant. C’est un marché, pour le temps que ça prendra.

      Elle lui tendit la main pour qu’il la serre. Il se contenta de la fixer, alors elle la laissa retomber.

      — Je vais juste demander un truc…

      Les yeux sombres de l’homme quittèrent sa main, qui était maintenant pressée contre sa cuisse, pour les lever vers son visage. 

      — J’ai juste besoin que tu gardes pour toi ma présence en ville. S’il te plaît. Je rendrai visite à Grizz et à Maman Ourse. Mais tous les autres. J’ai besoin de le faire à mon rythme.

      — Tu ne pourras pas le cacher très longtemps, Kachina. Tu vivras dans un endroit occupé par le MCDA. Ils vont remarquer qu’une femme entre et sort de chez moi. Tout le monde ne parlera que de ça. T’as une cage ?

      — Ouais. Devant.

      — Une cage dans mon allée sera aussi un avertissement, indiqua-t-il en hochant la tête.

      — Je peux la laisser ici. Être celle qui te réchauffe le dos.

      Le sang lui monta à la tête lorsqu’elle s’imagina s’agrippant fermement à lui alors qu’ils se rendaient chez lui sur sa bécane. Mais il ne voulait peut-être pas l’avoir à cette place. Elle était généralement réservée à quelqu’un de spécial.

      — Ouais, finit-il par dire. T’as beaucoup d’affaires ?

      — Un petit sac et…

      — Et ? insista-t-il en arquant un sourcil lorsqu’elle laissa sa phrase en suspens.

      — Ma guitare.
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        * * *

      

      Il traversait la ville lentement, et Jazz avait envie de presser sa joue contre la veste de l’homme alors qu’elle inspirait l’air chaud. La seule moto qu’elle avait enfourchée dans le passé avait été celle de son grand-père Grizz. Et seulement après l’avoir supplié de l’emmener. Hawk ne l’avait jamais prise sur la sienne, même si elle le lui avait demandé plusieurs fois.

      Les frères n’aimaient pas trimballer les femmes, sauf celles qui leur donnaient quelque chose en échange. Sinon, ils voulaient que l’arrière de leurs motos soit vide.

      Avec son sac de voyage bourré coincé entre eux et sa guitare attachée dans son dos, elle ne pouvait pas s’approcher suffisamment de Crow pour profiter pleinement du trajet. Ce n’était qu’un moyen de se rendre d’un point A à un point B.

      Elle fut choquée quand il ne ralentit pas en entrant dans une immense enceinte clôturée avec un énorme portail en fer. Le logo du MCDA était forgé au centre. Il ne ralentit pas parce que, d’une manière ou d’une autre, le portail s’était ouvert automatiquement à leur approche et s’était refermé derrière eux.

      Elle devrait lui demander comment il avait fait. Peut-être qu’il avait une sorte de télécommande.

      Pourquoi avaient-ils besoin d’une résidence qui ressemblait à Fort Knox ? À cause des Warriors ?

      — Grizz a dit que… ce club… avait presque été exterminé, cria-t-elle dans la nuit chaude.

      — Ce n’est pas suffisant, répondit-il par-dessus son épaule.

      Jazz acquiesça. Elle avait l’impression que ses grands-parents lui avaient caché tous les événements concernant les Warriors les rares fois où elle leur avait parlé au fil des années.

      Elle ne voulait pas être au courant. D’un autre côté, elle avait aussi besoin de savoir.

      Dès qu’ils s’arrêtèrent dans une allée pavée devant une maison, au bout d’une impasse, il ouvrit le garage à distance et les conduisit à l’intérieur. Après avoir coupé sa moto, il appuya de
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